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tres crises ; mais qui saura dénouer les premières. Et ainsi,Par cet apparent recul qui n'est qu'une projection mesuréed'étape en étape; toujours en retard, en apparence, mais nereculant jamais; également éloignée des témérités et desStagnations, notre Eglise accomplit sa marche éternelle, alorsque nos systèmes, en cela précisément qui intéresse le plusnotre vie, tissent la toile de Pénélope ': Oui. Non. Pet-tre.Et de nouveau : Non. Oui. .. et, pour finir : Que 8ai8-je ?
Laissons l'Eglise de Jésus-Christ à son intransigeance
dvn,àsa grandeur qui ne se commet avec personne, quoi-que bienveillante à tous et à tout. iRespectueuse de touteparcelle de vérité, prête à applaudir qui la découvre, elle exigelégitimement que cette vérité partielle soit laissée dans lecourant, soumise à Dieu qui est le Père des lumières ; à sonVerbe incarné qu.i éclaire tout hoi-n2e venant en ce m onde.L'Eternité de Dieu est dans l'Eglise. Par l'Esprit quil'anime, l'Eglîse est au- dessus des piases de la pensée. Nosvues partielles ne sauraient l'éblouir ; elles ne peuvent pasnon plus l'offenser.
Chacun à son rang, et chaque chose à sa place : telsSont, toujours, en toute question et pour toute défense, 1aformule et son vSeu.

A. D. SERTILLANGES.
Professeur à l'Institut catholique de Paris.

(REavuE de la Juuwrssi, n- de Juin 1913).

Quand un jeune homme a fait sur sa route beaucoupde b«'tse, on-dit qu'il a beaucoup vécu : on devrait direqu'il est beaucoup mort. (Ernest Hello>.


